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AVANT-PROPOS 

Le nouveau marché canadien dépasse les frontières nationales pour s'étendre 

à l'échelle mondiale. L'assise économique s'écarte graduellement des ressources 

naturelles et s'oriente de plus en plus vers les connaissances. Ces tendances 

amènent les entreprises canadiennes à rajuster leur tir et le gouvernement 

à réagir en offrant à ces dernières de nouveaux instruments pour les aider 

à s'adapter et à innover. Industrie Canada va de l'avant en mettant au point 

des produits et des services d'information stratégiques afin de soutenir 

l'industrie dans sa réorientation. Le Ministère veut ainsi aider le secteur privé 

à faire ce pour quoi il est le plus qualifié : créer des emplois et stimuler la 

croissance économique. 

Industrie Canada publie la série d'études intitulée Cadres de compétitivité 

sectorielle dans le but de fournir des renseignements spécialisés ciblés, à jour 

et pertinents sur les entreprises et les industries. On y présente les secteurs et 

les sous-secteurs offrant le plus de possibilités au chapitre des exportations 

et des,autres moyens qui permettront de stimuler la création d'emplois et 

la croissance économique. Les études publiées en 1996-1997 porteront sur 

29 grands secteurs de fabrication et de services au Canada. 

Tout en expliquant les rouages de chacun des secteurs, les études contiennent 

une analyse exhaustive des enjeux communs à l'ensemble des secteurs. 

Mentionnons notamment l'investissement et le financement, les stratégies 

de commerce international et d'exportation, l'innovation et l'adaptation 

technologiques, les ressources humaines, l'environnement et le développement 

durable. Si on veut favoriser le dynamisme de l'économie et la création 

d'emplois, il est indispensable de bien comprendre comment on peut tirer 

parti de ces enjeux. 



Le gouvernement et le secteur privé doivent tous deux acquérir et perfectionne 

la capacité de réagir aux défis que pose la concurrence et d'exploiter les 

débouchés. La série Cadres de compétitivité sectorielle montre comment le 

gouvernement et l'industrie peuvent poursuivre des objectifs et entreprendre 

des actions mutuellement rentables. 

La série Cadres de compétitivité sectorielle est publiée en deux parties. Dans la 

première, intitulée Vue d'ensemble et perspectives, on dresse le profil d'un 

secteur particulier pour en cerner les tendances et les perspectives. Dans la 

seconde, intitulée Cadre d'intervention, on s'appuie sur le résultat des 

consultations ainsi que sur les commentaires formulés par l'industrie en 

collaboration avec le gouvernement afin de dresser une liste de mesures 

que peuvent prendre les deux parties, à court et à moyen terme, pour 

rehausser la compétitivité sectorielle. 
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1 POINTS SAILLANTS 

'industrie  des produits pétroliers est une 

composante stratégique de l'infrastructure 

industrielle du Canada. Les Canadiens sont à 

présent autosuffisants en matière de produits 

pétroliers, et ceux-ci devraient demeurer leur carburant de 

choix pour une bonne partie du nie siècle. Cette industrie 

requiert beaucoup de capitaux, est extrêmement compétitive et 

a une très forte composante canadienne. Elle comprend deux 

secteurs : le raffinage et la commercialisation. 

En plus d'être une source de carburants pour la quasi-totalité 

des systèmes de transport au Canada, les produits pétroliers 

fournissent des produits de charge essentiels aux autres 

secteurs industriels importants. Les gouvernements tirent 

également profit de cette industrie, puisqu'ils perçoivent 

environ 9 milliards de dollars chaque année en taxes fédérales 

et provinciales sur l'essence seulement. L'industrie procure 

de l'emploi à plus de 105 000 personnes et a engendré des 

revenus de 25 milliards de dollars en 1994. Les raffineries 

utilisent du personnel hautement spécialisé et ce secteur manu-

facturier offre un taux de valeur ajoutée parmi les plus élevés 

au Canada. 



La prospection, l'extraction et la transformation des ressources 

naturelles ont toujours été des piliers de l'économie canadienne. 

L'industrie des produits pétroliers demeure un élément important 

de la richesse du pays, même en cette période de diversification 

de l'économie. 

Commerce 

Le Canada est un pays exportateur net de produits pétroliers. 

Sa balance commerciale à ce chapitre a enregistré un excédent 

de 1 milliard de dollars en 1994 et de 1,2 milliard en 1995. 

L'excédent commercial des produits pétroliers entre le Canada 

et les États-Unis était de 1,5 milliard de dollars en 1994 et de 

1,6 milliard en 1995, année au cours de laquelle le Canada a 

exporté 40 boo mètres cubes par jour de produits pétroliers et 

en a importé 23 000. Presque toutes les exportations 

canadiennes de produits pétroliers sont destinées au marché 

américain, la majeure partie provenant des raffineries de la 

région de l'Atlantique. 
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Technologie 

La technologie joue un rôle très important dans l'extraction et 

la production de produits pétroliers, les méthodes devant être 

constamment adaptées pour tirer profit des derniers progrès 

technologiques. Toutefois, dans le cadre de ce document 

consacré au raffinage et à la commercialisation, on peut 

considérer que la technologie a atteint une certaine maturité 

et qu'aucune percée importante n'est prévue, à part quelques 

améliorations ponctuelles. 

Ressources humaines 

L'industrie canadienne des produits pétroliers emploie plus de 

105 000 personnes, dont environ 10 900 dans les raffineries. 

Le reste de la main-d'œuvre est réparti dans les secteurs de 

la distribution et de la commercialisation. Le personnel des 

raffineries possède l'un des niveaux les plus élevés de valeur 

ajoutée du secteur manufacturier au Canada, soit environ 

196 000 dollars par travailleur. Règle générale, es raffineries 

peuvent compter sur un personnel ayant un haut niveau de 

connaissances et de compétences. 

3 



Investissements 

Le raffinage des produits pétroliers requiert beaucoup de 

capitaux, soit huit unités de capital pour chaque unité de 

production à valeur ajoutée. Cette proportion est largement 

supérieure à la moyenne du secteur manufacturier dans son 

ensemble, qui est de 2,6. En 1993 et en 1994, on a investi près 

de 400 millions de dollars par année dans le raffinage et la 

commercialisation respectivement. 

ira Grandes tendances 

Évolution du marché 

Bien que l'industrie n'envisage qu'une croissance minime, voire 

nulle, de la demande globale de produits pétroliers au cours 

des prochaines années, elle s'attend à une légère hausse de la 

demande de diesel et de carburants d'aviation. En revanche, il 

est fort possible que l'on enregistre parallèlement une baisse de 

la demande d'essence automobile en raison de l'efficacité 

accrue du parc canadien de véhicules à moteur. 
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Le secteur du raffinage doit rester compétitif sur les marchés 

mondiaux en optimisant l'utilisation de ses ressources et en 

continuant de mettre l'accent sur la maîtrise des coûts et la 

rationalisation. En définitive, on doit être en mesure de fournir 

des produits concurrentiels par rapport aux produits importés 

facilement disponibles. L'industrie canadienne des produits 

pétroliers doit trouver de nouveaux marchés et s'efforcer 

d'accroître sa pénétration dans certaines régions des États-Unis. 

Étant approvisionnés en bout de ligne par le réseau de 

l'Interprovincial Pipe Line, les raffineurs de l'Ontario sont 

vulnérables à toute hausse des prix du brut de l'Ouest 

canadien. Ils examinent actuellement la possibilité de renverser, 

dans un avenir rapproché, le flux du pipeline allant de Sarnia 

vers Montréal, ce qui leur permettrait d'avoir plus facilement 

accès au brut importé et, par conséquent, de chercher les 

approvisionnements les plus économiques. Il conviendra 

d'analyser attentivement l'incidence que pourrait avoir cette 

décision sur les raffineurs de l'Ontario et les producteurs 

de brut de l'Ouest. 

...■. 
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Restructuration 

L'industrie a déjà entrepris une restructuration massive imposée 

à la fois par le fléchissement à long terme de la demande et par 

une vive concurrence sur le marché. Ainsi, le nombre de 

raffineries est passé de 40 au début des années 1980 à 21 en 

1995. L'industrie doit cependant continuer à maîtriser ses frais 

d'exploitation et le prix de ses produits de charge pour préserver 

ses avantages concurrentiels par rapport aux États-Unis. En 

outre, les coûts d'acquisition du pétrole brut constituent toujours 

un problème important car les établissements canadiens de 

transformation, qui utilisent une technologie complexe en 

regard des normes mondiales, souffrent encore de retards par 

rapport à ceux des États-Unis au chapitre de la transformation 

du brut lourd, meilleur marché. Les ajustements qui seront 

nécessaires à cet égard permettront de faire face à la concurrence 

des raffineurs américains tout en préservant d'intéressantes 

marges bénéficiaires. Industrie Canada collaborera avec l'industrie 

et les autres parties concernées afin que la rationalisation 

future contribue à rehausser la compétitivité de l'industrie 

canadienne des produits pétroliers, tout en maintenant une 

saine concurrence entre les raffineurs du pays. 
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Tarification et rationalisation de la vente au détail 

Près de 75 p. 100 des recettes du raffinage et de la commercia-

lisation au Canada servent à payer les achats de pétrole brut et 

les taxes d'accise. Les 25 p. 100 restants se répartissent entre 

les frais d'exploitation (15 p. 100) et les coûts de la main-d'œuvre 

et l'impôt' sur le revenu (7 p. 100), ce qui laisse 3 p. 100 

pour les profits. On considère généralement que les marges 

bénéficiaires de la commercialisation au Canada sont faibles 

par rapport à celles des États-Unis. Bien qu'il soit difficile de 

comparer les marges de la vente au de détail et les frais 

d'exploitation, étant donné la baisse rapide et continue du 

nombre de stations-service au Canada, il semble que bien des 

détaillants soient déficitaires, surtout dans le sud de l'Ontario. 

La rationalisation du secteur de la vente au détail pourrait se 

poursuivre, étant donné qu'il y a au Canada deux fois plus de 

stations-service par habitant qu'aux États-Unis. Les marges • 

bénéficaires sur la vente d'essence au détail étant relativement 

faibles, les détaillants canadiens sont obligés d'avoir recours à 

d'autres sources de revenu, comme l'ouverture d'un dépanneur 

ou d'un lave-auto, pour rester viables. L'un des problèmes que 

connaît ce secteur est celui des barrières élevées à la sortie, 

résultant des coûts importants de décontamination des sites des 

stations-service déficitaires. Industrie Canada collaborera avec 

les parties concernées de l'industrie pour faciliter la rationali-

sation tout en s'efforçant de minimiser l'incidence de cette 
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tendance sur la concurrence et sur la création d'emplois dans 

le secteur de la vente au détail. 

Développement durable 

Environnement Canada et l'Institut canadien des produits 

pétroliers (ICPP) ont récemment élaboré des scénarios sur les 

exigences environnementales auxquelles pourrait faire face le 

secteur du raffinage au cours des deux prochaines décennies. 

Les coûts correspondant à ces scénarios sont importants et 

représentent un défi de taille pour l'industrie. Les problèmes 

environnementaux les plus pressants pour les deux prochaines 

décennies concernent la nécessité de produire des carburants 

hautement de transport moins nocifs pour l'environnement 

(c.-à-d. de l'essence et du diesel reformulés). Bien que la 

technologie permette de produire des carburants hautement 

reformulés, cela nécessite des investissements élevés; il convient 

donc d'évaluer attentivement les avantages pour la santé et 

l'environnement par rapport à ces coûts, afin de prendre des 

décisions éclairées. 

Un autre défi consistera à réagir aux changements technologiques 

dans l'industrie de l'automobile, afin d'assurer la compatibilité 

entre les carburants de transport et la technologie des moteurs. 

Des percées importantes ont été réalisées au cours des 

20 dernières années au chapitre du rendement des moteurs 
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et du niveau des émanations, puisqu'on a réussi à abaisser 

de 96  P.  100 les émanations d'oxyde de carbone (CO) et 

d'hydrocarbure (HC), et de 76 p. 100 celles d'oxyde d'azote 
(N0x). D'autres améliorations sont encore possibles grâce 

aux efforts conjoints des industries de l'automobile et des 

produits pétroliers. 

Conformément à sa politique d'allégement et de simplification 

du cadre réglementaire pour les entreprises, Industrie Canada 

poursuit des discussions avec l'industrie des produits pétroliers 

et d'autres intervenants. L'objectif est de permettre à l'industrie 

de recouvrer ses coûts marginaux et aux consommateurs de 

continuer à avoir accès à des produits bon marché, de bonne 

qualité et écologiquement sûrs. Cette stratégie obligera peut-être 

le gouvernement et l'industrie à fixer ensemble leurs priorités 

pour veiller à ce que la réglementation de l'environnement 

repose sur de solides données scientifiques tout en préservant 

la compétitivité et la viabilité de l'industrie. On envisagera, dans 

ce contexte, de revoir les taux de rendement consentis aux 

industries réglementées du Canada, particulièrement pour 

les pipelines et les sociétés d'électricité, qui influent sur la 

rentabilité de l'industrie des produits pétroliers. 

Ces questions et d'autres feront l'objet de consultations entre 

Industrie Canada, l'industrie des produits pétroliers et 

les autres intervenants et seront analysées dans le Cadre 

d'intervention qui sera publié sous peu. 
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L E S P R 0 D UI T S P É T R 0 L IER S 

2 PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES 
DE 'INDUSTRIE 

'Industrie pétrolière 

« en aval » s'occupe 

du raffinage, du transport, 

ainsi que de la vente en 

gros et au détail des 

produits pétroliers ... 

•  La prospection, l'extraction et la transformation des ressources naturelles ont 

toujours été des piliers de l'économie canadienne. L'industrie des produits 

pétroliers reste un élément important de la richesse du pays, même en cette 

période de diversification de l'économie. 

Les secteurs du raffinage et de la commercialisation représentent la partie 

« en aval » de l'industrie des produits pétroliers. Ils englobent les entreprises 

qui raffinent le pétrole brut en produits pétroliers, qui assurent le transport 

jusqu'aux installations d'entreposage avant la distribution et qui vendent 

ces produits aux grands utilisateurs ou encore, par l'entremise des grossistes 

et des détaillants, aux consommateurs individuels. La partie en « amont » 

de l'industrie, soit l'extraction et la production, s'occupe de la prospection 

et de la production de pétrole brut et de gaz naturel destinés aux pipelines et 

aux raffineries. Le volet en aval est totalement indépendant du volet en amont. 
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L ES P R ODUI T S PÉ T R OL IER S 

Le pétrole brut est raffiné en une multitude de produits pétroliers différents, 

les principaux étant l'essence automobile, le diesel, le carburant d'aviation, 

le mazout léger ou lourd, les huiles et les graisses de lubrification, l'asphalte 

et les produits de charge pétrochimiques. Bien que ces produits soient utilisés 

à des fins industrielles, commerciales et domiciliaires, ils sont essentiellement 

destinés au secteur des transports. 

... essentiellement pour 

les systèmes de transport, 

le chauffage et les 

usages industriels 

Les données sur les produits pétroliers sont recueillies en fonction de la classi-

fication type des industries de Statistique Canada sous les catégories n° 3610, 
Industries des produits pétroliers raffinés, et n° 3690, Industries des produits 

du charbon, qui englobent la quasi-totalité des produits pétroliers raffinés. 

Les secteurs du raffinage et de la commercialisation des produits pétroliers 

représentent un volet crucial de l'économie canadienne. Toutefois, dans 

la conjoncture économique actuelle, la croissance de la demande sera 

probablement faible, les dépenses d'investissement continueront d'augmenter 

et la rentabilité devra être améliorée. Face à ces défis, le gouvernement, 

l'industrie et les consommateurs devront absolument dialoguer et coopérer pour 

préserver la viabilité de cette industrie d'importance stratégique pour le pays. 

La faible croissance de la 

demande et l'augmentation 

des dépenses en capital 

imposent une amélioration 

de la productivité 
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LES PRODUITS PÉTROLIERS 

EU Contexte mondial 

La structure des coûts 

et des prix des produits 

pétroliers est déterminée 

à l'échelle mondiale 

La demande d'énergie 

est stable dans les 

pays développés et 

augmente dans les PNI 

L'industrie canadienne des produits pétroliers fait le commerce à la fois du 

pétrole brut et des produits raffinés à l'échelle mondiale, au moyen de navires 

pétroliers et de pipelines. L'industrie étant extrêmement concurrentielle, 

producteurs et raffineurs doivent travailler dans le cadre d'une structure 

internationale de coûts et de prix pour survivre. 

La demande de pétrole brut et de produits raffinés est relativement stable depuis 

plusieurs années au sein des pays membres de l'Organisation de coopération 

et de développement économiques, dont l'économie fonctionne en consommant 

moins d'énergie et où la croissance de la demande a ralenti depuis les années 

1960 et 1970. En revanche, la demande d'énergie, notamment de produits 

pétroliers, continue d'augmenter dans les pays nouvellement industrialisés 

(PNI), particulièrement en Asie. 

EIE Contexte nord—américain 

Les firmes canadiennes et 

américaines se font une vive 

concurrence sur le marché 

nord-américain intégré 

La structure des coûts et des prix du marché international du pétrole influe 

directement sur tous les producteurs et raffineurs nord-américains de brut, 

qui peuvent remplacer leurs approvisionnements en brut et en produits 

pétroliers par des importations. Les raffineurs canadiens et américains 

doivent donc veiller à ce que le prix de leurs produits soit concurrentiel par 

rapport aux importations d'outre-mer. Cela les oblige à comprimer 

continuellement leurs coûts afin de conserver des marges bénéficiaires 

suffisantes pour réinvestir et pour rémunérer les investisseurs. 
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L ES P R ODUI T S PÉ T R OLIER S 

L'Amérique du Nord est un marché intégré pour le pétrole brut et les produits 

raffinés. Il existe un important commerce transfrontalier de ces produits fon-

cièrement indifférenciés, ce qui rend chaque marché national sensible à la vive 

concurrence qui s'exerce en matière de tarification et de commercialisation. 

Les pipelines, de même que les transports ferroviaires et routiers, permettent 

aux exportateurs canadiens et américains d'avoir facilement accès à leurs 

marchés mutuels. Le Canada est autosuffisant en matière de production de 

pétrole brut et de produits raffinés, et bénéficie à ce chapitre d'un excédent 

commercial avec les États-Unis. Ces derniers, en revanche, dépendent d'appro-

visionnements étrangers pour répondre à leurs besoins en brut et en produits 

raffinés. Au Canada, la production de pétrole brut dépasse largement la 

demande intérieure, ce qui représente un avantage stratégique considérable. 

Par exemple, le Canada a exporté aux États-Unis plus de 40 p. 100 de sa 

production de brut léger et 70 p. 100 de sa production de brut lourd en 

1993, 1994 et 1995. 

Contexte canadien 

Au Canada, les volets amont et aval de l'industrie des produits pétroliers, existent 

depuis le début du siècle et cette industrie est devenue une source importante 

d'emplois et de richesse. Elle possède une infrastructure stratégique dans la 

mesure où elle assure des approvisionnements essentiels de produits de charge 

aux autres grands secteurs industriels, notamment la pétrochimie. Plus de 

64 p. 100 de tous les produits pétroliers au Canada servent d'intrants dans 

d'autres secteurs comme les transports, l'électricité, la chimie et la fabrication de 

produits chimiques, l'agriculture ou les mines. En outre, l'industrie fournit du 

carburant à la quasi-totalité des moyens de transport. 

Me 

L'industrie des produits 

pétroliers est fortement 

intégrée à l'économie 

canadienne 

13 . 



L E S P R ODUI T S P É T R OL IER S 

!Industrie recherche la 

rentabilité par la 

compression des effectifs, 

la rationalisation et le 

recours à une technologie 

plus efficace 

L'industrie canadienne des produits pétroliers est une industrie qui a atteint 

sa maturité. La demande affiche une croissance faible depuis plusieurs années, 

et les marges bénéficiaires ainsi que la rentabilité sont relativement faibles. 

Par exemple, la demande intérieure de produits pétroliers a augmenté en 

moyenne de 1,6 p. 100 entre 1991 et 1995, après avoir enregistré une baisse 

de 5,9 p. 100 de 1990 à 1991. Il a donc fallu attendre 1995 pour retrouver les 

niveaux de 1990. De plus, la rentabilité s'est améliorée, puisque la baisse de 

2,8 p. 100 du taux de rendement du capital employé enregistrée en 1991 s'est 

transformée en un gain de 6,6 p. 100 en 1994. Ces améliorations sont l'abou-

tissement des efforts déployés par l'industrie pour réduire ses coûts, par la 

compression des effectifs et la rationalisation, conjugués au réinvestissement 

dans des procédés et techniques plus efficaces. 

eI Contexte régional canadien 

Trois régions pétrolières : L'industrie canadienne des produits pétroliers se répartit en trois marchés 

l'Atlantique et le Québec, régionaux bien distincts : les provinces de l'Atlantique et le Québec, l'Ontario et 

l'Ontario et l'Ouest l'Ouest canadien. Ces régions se distinguent par des paramètres de concurrence 

différents tels que les sources d'approvisionnement en brut (importations ou 

approvisionnement intérieur), les marchés (marchés intérieurs ou marchés à 

l'exportation) et la sensibilité aux importations de produits pétroliers. 
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Pétrole brut 

L'Ouest canadien fournit du 

pétrole brut de la C-B. à 

l'Ontario, tandis que l'Est 

importe du brut étranger 

Les raffineries canadiennes ont trois principales sources d'approvisionnement 

en pétrole brut : 

• l'Ouest canadien, surtout l'Alberta et la Saskatchewan, approvisionne le 

Canada central au moyen du réseau de l'Interprovincial Pipe Line et, dans 

une bien moindre mesure, la Colombie-Britannique par la Trans Mountain 

Pipe Line Ltd. 

• les importations arrivent au Canada par le Maine et sont acheminées vers 

les raffineries de Montréal par le pipeline Portland-Montréal; 

• d'autres importations sont acheminées vers la ville de Québec par la 

voie maritime du Saint-Laurent, et vers les raffineries de la région de 

l'Atlantique pur les ports de l'Atlantique. 

Le brut de l'Ouest canadien peut être acheminé de manière économique aux 

raffineries canadiennes allant de la Colombie-Britannique jusqu'à l'Ontario. 

A l'exception du pipeline de Sarnia vers Montréal (IPL Line 9), il n'existe pas 

d'infrastructure pour acheminer le brut de l'Ouest canadien aux raffineurs 

du Québec et de la région de l'Atlantique. De toute façon, même si cette 

infrastructure existait, les raffineurs paieraient probablement moins cher 

pour du brut importé. En conséquence, les raffineries de l'Est canadien 

fonctionnent essentiellement avec du brut importé. 
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Du brut étranger arrive 

également en Ontario 

L ES PR ODUI T S PÉ T R OL IER S 

Bien que les raffineries de l'Ontario dépendent surtout du brut de l'Ouest 

canadien, elles peuvent également importer du brut des États-Unis, voire 

d'outre-mer par le truchement de la région américaine du Golfe. Des 

pourparlers ont été entrepris dans le but de renverser le flux du pipeline de 

Sarnia vers Montréal afin d'acheminer vers l'Ontario du brut importé par 

Portland et Montréal, ce qui donnerait plus de souplesse aux raffineurs 

ontariens pour leurs approvisionnements. 

Le brut léger canadien (Alberta Mixed Blend) fait concurrence à d'autres 

types de brut léger à Chicago, notamment au brut intermédiaire de l'Ouest 

du Texas et au brut de la Mer du Nord (Brent). Le brut lourd canadien fait 

également concurrence à du brut lourd importé à Chicago, le brut mélangé 

de Cold Lake s'opposant aux importations de brut lourd Maya du Mexique. 

]Produits  raffinés 

L'économie du raffinage varie d'une région à l'autre. Dans la région de 

l'Atlantique et au Québec, les raffineries bénéficient du transport maritime 

de brut et de produits pétroliers. Les raffineries de l'Atlantique produisent plus 

que ce qui est nécessaire pour répondre aux besoins intérieurs et sont donc 

beaucoup plus axées sur les marchés à l'exportation (du nord des États-Unis 

et de l'Europe) que les raffineries des autres régions du Canada. De son côté, 
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l'Ontario fait concurrence aux grandes raffineries du nord des États-Unis pour 

les produits secondaires importés par des distributeurs canadiens indépendants. 

Enfin, les raffineries de l'Est du Canada et de la Colombie-Britannique sont 

celles qui sont le plus exposées à la concurrence internationale des produits 

étrangers. Dans les régions enclavées de l'Ouest canadien, les fermetures de 

raffineries et la rationalisation des activités ont permis d'assurer un bon 

équilibre entre la capacité, c'est-à-dire la production, et la demande des 

consommateurs. Par conséquent, il y a peu d'importation de produits dans 

ces régions. 

Deux centres, Sarnia et Edmonton, possèdent une masse critique d'usines de 

raffinage, de chimie et de pétrochimie pour soutenir une infrastructure saine 

et dynamique de fournisseurs, de sous-traitants et de services communautaires 

faisant de ces collectivités des centres efficaces. En revanche, la région de 

Montréal semble avoir glissé en-dessous de cette masse critique au cours 

des dernières années. 
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L'industrie a réduit ses coûts 

de 18 p.100 depuis 1992 

L ES PR ODUI T S PÉ T R OLIER S 

lEja Situation actuelle de l'industrie canadienne 

L'industrie du raffinage et de la commercialisation des produits pétroliers 

s'est révélée une composante vitale de l'économie canadienne pendant la 

majeure partie du siècle. En 1989, elle a fourni 15,8 milliards de dollars de 

produits, ce qui représentait 0,4 p. 100 du produit intérieur brut (PIB) du 

secteur manufacturier. En 1993 et 1994, sa contribution au PIB du secteur 

de la fabrication était de 1 p. 100. 

Depuis plusieurs années, l'industrie est confrontée à de nombreux défis en 

raison de l'évolution des conditions sociales, économiques et environnementales. 

Après avoir connu une croissance rapide dans les années 1970, la demande a 

baissé de manière radicale au cours de la décennie suivante, essentiellement 

à cause des répercussions du Programme national de l'énergie (abrogé au 

milieu des années 1980) et des efforts de conservation de l'énergie stimulés 

par la hausse des prix du pétrole dans les années 1970. Depuis 1982, le 

secteur du raffinage fait face à une hausse des coûts de production unitaires 

et à une baisse des profits découlant du fléchissement de la demande de produits 

raffinés et de la baisse des taux d'utilisation des raffineries. Depuis 1992, on 

constate un léger raffermissement de la demande de produits et une hausse 

notable de la rentabilité. Cela s'explique par l'adoption de mesures rigoureuses 

de réduction des coûts (qui, selon des sources de l'industrie, ont baissé de 

18 p. 100, soit 800 millions de dollars, depuis 1991), par la rationalisation 

des installations et la compression des effectifs. 

18 



L ES PR ODUIT S P É T R OL IERS 

Les plus grandes sociétés possèdent et exploitent des raffineries ainsi que 

des réseaux de commercialisation d'un bout à l'autre du pays. Ces sociétés 

« intégrées » sont présentes dans les deux volets de l'industrie, en amont et 

en aval. Les raffineurs et distributeurs régionaux constituent en revanche un 

groupe d'entreprises qui ne sont pas nécessairement intégrées. On retrouve 

finalement un troisième groupe de sociétés, de loin le plus nombreux, qui ne 

raffinent pas de pétrole brut et ne s'occupent que de commercialisation de 

produits sur des marchés locaux ou régionaux. Ce sont des entreprises que 

l'on dit « indépendantes ». 

• Dans le secteur du raffinage, 13 entreprises possèdent et exploitent 

21 raffineries dans huit provinces et un territoire. 

• Dans le secteur de la distribution, tous les raffineurs et certains indépendants 

exploitent des installations d'entreposage et expédient des produits raffinés 

à des distributeurs de gros et de détail. 

• Dans le secteur du détail, les « intégrés » et les « raffineurs régionaux » 

font face à la concurrence d'un grand nombre d'indépendants qui exploitent 

leurs propres réseaux d'établissements de vente au détail, généralement dans 

des marchés urbains où les volumes de vente sont plus élevés que dans les 

marchés ruraux. 
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L'industrie emploie 

105 000 personnes, soit 

20 000 de moins qu'en 1982 

En 1995, l'industrie des produits pétroliers fournissait des emplois directs à 

environ 105 000 personnes d'un bout à l'autre du pays. Plus précisément, 

elle employait 10 900 personnes (comparativement à 22 500 en 1985) dans 

le secteur manufacturier, 69 000 (contre 85 700 en 1985) dans le secteur de 

la distribution et de la vente au détail, et 25 100 (par rapport à 28 600 en 1985) 

dans le secteur de la distribution de gros (voir la figure 1). 

Figure 1. L'emploi dans l'industrie des produits pétroliers 

(en milliers d'emplois) 
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Source : Statistique Canada, n° au cat. 57 -601, publication annuelle. 

20 



L ES P R ODUI T S PÉ T R 0 LIER S 

Selon les données du recensement de 1991, les raffineries exigent de leur 

personnel un niveau très élevé de connaissances, comparativement aux 

autres industries. Statistique Canada avait classé le niveau des connaissances 

en trois catégories : élevé pour les emplois exigeant un diplôme universitaire, 

moyen pour ceux exigeant d'autres certificats postsecondaires, et faible pour 

les postes exigeant un diplôme du secondaire ou pas de diplôme du tout. 

Utilisant un système de points (les niveaux élevé, moyen et faible étant cotés 

respectivement à 2, 1 et 0), Statistique Canada a calculé le degré moyen de la 

main-d'œuvre dans divers secteurs. Le résultat pour le personnel des raffineries 

a été de 0,49, contre 0,285 pour tout le secteur manufacturier. Seuls les 

secteurs électrique et électronique ont obtenu une cote plus élevée, soit 0,5. 

Par rapport aux États-Unis, 

il y a au Canada deux fois 

plus de stations-service 

par habitant 

Dans le volet de la commercialisation, le Canada exploite deux fois plus de 

stations-service par habitant que les États-Unis, malgré les fermetures des 

10 dernières années. En 1994, il y avait 17 000 stations-service au Canada, 

contre 24 100 en 1980, et le volume de vente des stations canadiennes était 

environ la moitié de celui des stations américaines (5 300 litres par jour, 

contre 10 000). Pour maximiser l'utilisation de leurs actifs et accroître leurs 

marges bénéficiaires, les établissements de détail se sont tournés vers d'autres 

sources de revenus, comme les lave-auto ou les dépanneurs. 
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Impériale, Petro-Canada et 

Shell contrôlent 56 p.100 de 

la capacité de raffinage 

Les Canadiens possèdent 

44 p.100 des raffineries, 

et les indépendants 

canadiens, 44 p.100 des 

établissements de détail 

Les trois plus grandes sociétés de raffinage (la Compagnie pétrolière impériale 

Ltée, Petro-Canada et Shell Canada Limitée) contrôlent environ 56 p. 100 de 

la capacité de raffinage. Les 44 p. 100 restants sont contrôlés par 10 raffineurs 

régionaux (Irving Oil Limited, Ultramar Canada Inc., Novacor Chimie (Canada) 

Limitée, Newfoundland Processing Limited, Suncor Inc., Husky Oil Operations 

Limited, Chevron Canada Limited, Consumers' Cooperative Refineries Limited, 

Saskatchewan Asphalt et Parkland Industries Limited). 

Selon les estimations de Ressources naturelles Canada, les Canadiens 

détiennent 44 p. 100 de la capacité de raffinage du pays. Environ 35 p. 100 

de la capacité appartient à des intérêts américains et 21 p. 100, à des intérêts 

d'outre-mer, essentiellement européens. Les indépendants possèdent 44 p. 100 

des établissements de détail. 

Les recettes de 1994, 

soit 25 milliards de dollars, 

étaient de 3 p.100 

supévieures à 

celles de 1993 ... 

Revenus et rentabilité 

Les recettes de l'industrie des produits pétroliers (après paiement des taxes 

d'accise, de vente et autres) sont relativement stables depuis une décennie. 

En 1994, l'industrie a accumulé 25 milliards de dollars de recettes, ce qui 

représente une légère augmentation de 650 millions, soit de 3 p. 100, par 

rapport à 1993. 
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...pour un profit net de 

1 milliard de dollars 

LES PR ODUIT S PÉ T R OL IER S 

En 1994, l'industrie a enregistré des profits nets d'environ 1 milliard de dollars, 

soit 1 cent par litre de produit pétrolier vendu. 

Le revenu net de l'industrie s'est amélioré depuis 1993, après plusieurs 

années de rendement inférieur à la moyenne. Après une perte de 637 millions 

de dollars en 1991, à la suite de l'accroissement des stocks de brut à prix élevé 

pendant la Guerre du Golfe, qui n'ont pu être écoulés à profit, le revenu net 

a enregistré une hausse sensible. Ainsi, les bénéfices après impôt ont augmenté 

de 84 p. 100 pour l'industrie entre le premier semestre de 1993 et la même 

période de 1994, passant de 220 à 405 millions de dollars. 
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P R ODUITS PÉ T R OL IER 

Le rendement du capital 

employé a augmenté de 

plus de 1 p. 100 en 1994 

Par conséquent, après plusieurs années de faible rendement du capital employé 

(RCE), l'industrie a enregistré une amélioration sensible en 1994 puisque son 

RCE a atteint 6,6  P.  100, contre 5,3 p. 100 en 1993 (voir la figure 2). Le taux 

de 1994 est supérieur au taux moyen des 10 dernières années pour l'industrie 

canadienne des produits pétroliers, qui est de 4,6 p. 100, et à celui de l'indus-

trie américaine, qui est de 5,5 p. 100. Il est équivalent au taux moyen des 

10 dernières années pour le secteur non financier du Canada. 

Figure 2. Rendement du capital employé dans 
l'industrie canadienne des produits pétroliers 

Industrie canadienne des produits pétroliers 
•n Industrie américaine des produits pétroliers 
-n•••• Autres industries non financières 

Source : Purvin .St Gurtz Inc., EIA Performance Profiles, Ressources naturelles Canada, 1994. 
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Sur le prix moyen de 54,8 cents le litre d'essence ordinaire sans plomb 

affiché au Canada en 1995, plus de la moitié correspondait à des taxes. Les 

gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux ont perçu en 1995 plus 

de 9 milliards de dollars en taxes à la consommation sur l'essence seulement. 

Intensité du capital 

L'industrie des produits pétroliers est une industrie à très forte intensité de capital, 

qui exige donc continuellement des investissements élevés pour renouveler sa 

technologie. Le quotient d'intensité en capital d'une industrie peut être mesuré 

en calculant la proportion du capital investi par rapport au PIB de l'industrie. 

Le calcul se fait en divisant le total des investissements non amortis par le PIB. 

La moitié du prix de 

l'essence à la pompe 

correspond à des taxes, 

soit 9 milliards de dollars 

en 1994 
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Figure 3. Intensité du capital dans le secteur canadien 
de la fabrication, 1993 

(en pourcentage) 
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L'intensité du capital permet de mesurer la quantité de capital utilisée par 

unité de valeur ajoutée. Par exemple, pour l'industrie des produits pétroliers, 

il y a huit dollars de capital par dollar de valeur ajoutée (voir la figure 3), 

comparativement à une moyenne de 2,6 dollars dans les autres industries 

de la fabrication. 

Source : Informetrica Limited,199S. 
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Productivité 

La valeur ajoutée par employé de raffinerie est d'environ 196 000 dollars, 

contre 55 000 pour tout le secteur manufacturier (voir la figure 4). 

Figure 4. Productivité de la main-d'oeuvre 
dans le secteur manufacturier au Canada, 1993 

(en milliers de dollars par employé) 

La productivité par employé 

de raffinerie est trois fois Ici 

moyenne de celle du secteur 

manufacturier 

Source: Informetrica Limited, 1995. 

27 



It 

68 000 

66 000 

64 000 

62 000 

60 000 

58 000 

56 000 

54 000  
1988 1989 1990  1991 1992 1993 1994 1995 

ODUI T S P É T R OL IER 

Le quotient des biens 

d'investissement par 

rapport à la production 

des raffineries reste stable 

Le quotient des biens d'investissement (c.-à-d. la  valeur des actifs des raffineries 

en dollars constants de 1986, ce qui comprend la machinerie, l'équipement et 

les structures) par rapport à la production quotidienne des raffineries représente 

la productivité du capital de l'industrie. Depuis 1988, cette productivité se 

situe en moyenne à 63 500 dollars par mètre cube quotidien de production 

(voir la figure 5). 

Figure 5. Productivité du capital 

(en dollars par mètre cube par jour) 

Source : Statistique Canada, n° au cat 57-601, publication annuelle; Office national de l'énergie. 
L'offre et la demande d'énergie au Canada, 1993-2010, 1993. 
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Utilisation des raffineries 

Les raffineries nord-américaines doivent fonctionner à environ 85  P.  100 

de leur capacité pour être suffisamment rentables. Afin d'accroître son taux 

d'utilisation, l'industrie a dû rationaliser ses opérations. En 1994, on comptait 

21 raffineries en exploitation au Canada, comparativement à 40 au début 

des années 1980. Cette restructuration, conjuguée à une légère hausse de la 

demande de produits pétroliers, a permis à l'industrie d'augmenter son 

taux d'utilisation moyen jusqu'à 87 p. 100 en 1994 et à 85 p. 100 en 1995 

(voir la figure 6). 

Figure 6. Taux d'utilisation des raffineries 

(en pourcentage) 

198- 1988 1989 1990 1991 1992 1993 

Étatst nis nI Canada 

Source : Ressources naturelles Canada, Division du pétrole, 1994. 

Pour que 21 raffineries 

canadiennes demeurent 

concurrentielles, il a fallu 

en fermer 19 autres 
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Commerce international 

En 1995, le Canada 

a enregistré des 

exportations nettes 

de 1,2 milliard de dollars 

Le Canada est un pays exportateur net de produits pétroliers (voir la figure 7). 

Sa balance commerciale à ce chapitre a enregistré un solde positif de 1 milliard 

de dollars en 1994 et de 1,2 milliard en 1995. L'excédent avec les États-Unis 

était de 1,5 milliard de dollars en 1994 et de 1,6 milliard en 1995. Cette année-là, 

le Canada a exporté quelque 40 000 mètres cubes par jour et en a importé 

23 000. La quasi-totalité des produits exportés sont destinés au marché 

américain, la majeure partie provenant des raffineries de la région de 

l'Atlantique. La plupart des importations canadiennes de produits des 

États-Unis sont destinées aux marchés du Québec et de l'Ontario. 
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Figure 7. Importations et exportations de l'industrie canadienne 
des produits pétroliers 

(en milliers de mètres cubes par jour) 

Source : Statistique Canada, n° au cat. 57-601, publication annuelle. 
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3 ÉVOLUTION DU MARCHÉ ET ADAPTATION 
DE L'INDUSTRIE 

Raffinage 

Rentabilité 

Au cours de la dernière décennie, l'industrie canadienne des produits pétroliers 

a réussi à accroître sa rentabilité et à attirer des capitaux en réduisant ses coûts, 

en rationalisant ses activités et en comprimant ses effectifs dans le secteur du 

raffinage. Des pressions continuent cependant de s'exercer afin qu'elle se 

dote d'installations plus performantes et qu'elle acçroisse la complexité et 

l'informatisation des raffineries dans le but de répondre aux nouvelles exigences 

environnementales et de s'adapter aux nouvelles spécifications sur les 

carburants. Tout cela nécessite beaucoup de capitaux. 

Les taux de rendement 

consentis aux industries 

réglementées (pipelines et 

électricité) influent sur les 

bénéfices de l'industrie des 

produits pétroliers 
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Bien que l'industrie ait accru sa rentabilité, elle n'a aucune main-mise directe 

sur certains coûts. C'est notamment le cas des coûts provenant des secteurs 

réglementés des pipelines et de l'électricité qui, selon les analyses, peuvent 

représenter jusqu'à 16 p. 100 des frais d'exploitation d'une raffinerie. Les 

pipelines, par exemple, ont obtenu ces dernières années un taux de rendement 

moyen de plus de 14 p. 100. Diverses mesures réglementaires récemment 

adoptées pour favoriser les gains d'efficacité contribueront peut-être à régler 

ce problème. 

« La principale variable du 

rendement d'exploitation 

de la raffinerie est la qualité 

des produits de charge. » 

— Parkland Industries, 

Rapport annuel, 1995 

Les marges bénéficiaires des raffineries sont fortement influencées par l'accès 

à des produits de charge bon marché, la possibilité de raffiner du brut sulfureux 

lourd bon marché (complexité du raffinage), les économies d'échelle et la 

maîtrise des frais d'exploitation. De plus, les raffineries canadiennes sont 

obligées d'accepter les prix du marché à la fois pour leurs achats de brut et 

pour leurs ventes de produits. Le secteur canadien du raffinage travaille 

essentiellement avec du brut peu sulfureux léger, surtout en Ontario, où il 

doit faire concurrence aux raffineries du nord des États-Unis qui ont une 

capacité considérable de cokage de brut lourd, ce qui leur permet d'utiliser 

du brut meilleur marché. La rationalisation a permis d'accroître la taille 

moyenne des raffineries canadiennes pour les rendre aussi concurrentielles 

que celles du nord des États-Unis. 
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La rentabilité de l'industrie des produits pétroliers dépend de ses marges 

bénéficiaires, qui sont de deux types. La marge de raffinage mesure la 

différence entre les coûts du pétrole brut (c.-à-d. les intrants) et la valeur 

des produits (c.-à-d. les extrants) à la sortie de la raffinerie. La marge de 

détail mesure la différence entre le prix à la sortie de la raffinerie (qui est 

généralement considéré comme le prix de gros occasionnel) et le prix à la 

pompe (net de taxes). La marge bénéficiaire brute de l'industrie est le total 

des marges de raffinage et de détail. La rentabilité est la marge brute moins 

les frais d'exploitation, les coûts de la - main-d'œuvre et l'impôt sur le revenu. 

Rationalisation 

L'industrie des produits pétroliers vient de connaître une période de 

rationalisation massive destinée à réduire ses coûts, à diminuer son excédent 

de capacité et à accroître son taux de rendement. Cette restructuration a été 

rendue nécessaire par le fléchissement à long terme de la demande, conjugué 

à une vive concurrence sur le marché. Cela s'est traduit par une réduction de 

moitié du nombre de raffineries, qui est passé de 40 à 21 depuis le début des 

années 1980. Cette rationalisation des raffineries, combinée aux gains d'efficacité 

de l'exploitation, a provoqué une forte baisse de l'emploi dans les raffineries, 

les effectifs passant de 25 300 personnes en 1982 à 10 900 en 1995. 
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Défis environnementaux 

Depuis les années 1970, 

l'industrie a consacré 

plus de 2 milliards de 

dollars el la protection 

de l'environnement 

Depuis le début des années 1970, l'industrie a consacré plus de 2 milliards 

de dollars au matériel, aux procédés et aux procédures de protection de 

l'environnement. Elle a notamment pris des mesures pour réduire ou éliminer 

les contaminants provenant des effluents des raffineries, réduire les émanations 

de soufre, remettre les sites en état, éliminer progressivement le plomb de 

l'essence, réduire volontairement les émissions de composants organiques 

volatiles influant sur la couche d'ozone, et accroître la collecte et le recyclage 

des huiles à moteur usées. Parmi les autres mesures actuellement mises 

en œuvre, mentionnons la réduction du taux de soufre dans le diesel, la 

fabrication d'essence reformulée, la décontamination des sols des stations-

service et des raffineries, et une réduction encore plus grande des 

émanations atmosphériques. 

L'absence de normes 

nationales sur les 

carburants permet 

d'importer des produits 

étrangers moins chers 

Les normes de rendement des carburants doivent répondre aux spécifications 

des moteurs d'automobile et de contrôle de la pollution. Le Canada élabore 

actuellement des normes environnementales nationales sur les carburants. 

Tant que ces normes n'auront pas fait l'objet d'une législation, il sera possi-

ble d'importer des carburants de moindre qualité à des prix inférieurs aux 

produits canadiens. Ce problème, qui influe sur la compétitivité de l'industrie, 

sera corrigé lorsque des normes nationales auront été adoptées, puisque 

celles-ci placeront tous les raffineurs, canadiens et étrangers, à égalité sur 

le marché intérieur. 
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Investissements 

L'industrie canadienne des produits pétroliers a besoin d'investissements 

extrêmement élevés pour préserver sa productivité. Après avoir atteint une 

crête de plus de 1 milliard de dollars en 1982, en raison de la construction 

de nouvelles usines, les investissements dans les raffineries (pour l'acquisition 

de biens d'équipement) se sont stabilisés à 400 millions de dollars par an en 

moyenne depuis le milieu des années 1980 (voir la figure 8). 

Les investissements 

dans le raffinage se sont 

stabilisés à 400 millions de 

dollars par année 

Figure 8. Investissements dans l'industrie canadienne 
des produits pétroliers 

(en millions de dollars) 
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Source : Ressources naturelles Canada, L'industrie canadienne du pétrole : Examen de l'activité. 
publication annuelle. 
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Les investissements effectués dans le secteur du raffinage ont atteint 388 millions 

de dollars en 1993 et 399 millions en 1994. Dans le secteur de la commercia-

lisation et de la distribution, ils ont atteint 342 millions de dollars en 1993 et 

436 millions en 1994. 

Procédés de raffinage 

Les raffineurs du monde entier se détournent peu à peu des produits de 

charge composés de brut léger peu sulfureux au profit de brut sulfureux plus 

lourd. Cette transition correspond à la réduction de l'offre de brut léger, ce qui 

entraînera à terme des différences de prix attrayantes entre le brut sulfureux 

léger et le brut de qualité supérieure. 

L ES P R ODUI T S PÉ T R OLIER S 

La baisse de production de 

brut léger peu sulfureux 

canadien est compensée 

par le brut synthétique 

Dans l'Ouest canadien, la proportion de brut conventionnel peu sulfureux 

léger dans la production totale est passée de 51 à 39 p. 100 entre 1985 et 1992. 

Cette baisse a été compensée par une hausse de la production du brut non 

conventionnel (c.-à-d. du brut synthétique issu des sables bitumineux) et 

de condensat. On prévoit que la qualité du brut produit dans l'Ouest canadien 

restera relativement stable jusqu'en l'an 2000, environ 55 p. 100 de 

la production totale devant se composer de brut léger peu sulfureux 

(conventionnel et non conventionnel). 
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La plupart des raffineries canadiennes ont été conçues pour traiter du brut 

léger peu sulfureux. Nombre d'entre elles ont des difficultés à transformer 

du brut sulfureux lourd et de grandes quantités de brut non conventionnel, 

deux catégories qui, prévoit-on, devraient s'avérer plus abondantes et plus 

attrayantes sur le plan économique. 

Les raffineries canadiennes 

ont surtout été construites 

pour transformer du brut 

léger peu sulfureux 

La complexité de la raffinerie est la caractéristique qui permet aux raffineurs 

d'accroître le quotient de la valeur des produits par rapport aux coûts des 

produits de charge. La complekité est mesurée en fonction de la quantité 

relative de matériel et de ressources utilisée par rapport à une unité standard 

de transformation du brut. L'investissement dans une configuration de raffinerie 

plus complexe permettrait de rehausser la compétitivité à condition que cela 

se traduise par une hausse des marges bénéficiaires supérieure à celle des 

coûts fixes. 

Le Canada et les États-Unis ont les deux industries de raffinage les plus 

complexes au monde si l'on en juge de par leur capacité à fournir des produits 

de valeur élevée à partir des mêmes catégories de brut. Globalement, les 

raffineries canadiennes et américaines sont de complexité équivalente, l'industrie 

canadienne étant plus avancée en hydrocraquage et en craquage catalytique, 

alors que l'industrie américaine la devance en désulfuration du brut sulfureux 

et en mise en valeur des résidus de brut lourd. Les raffineurs américains sont 

cependant mieux placés pour transformer le brut plus sulfureux et plus lourd, 

qui est aussi meilleur marché. 

Les raffineries américaines 

peuvent mieux traiter 

le brut sulfureux lourd 

bon marché que les 

raffineries canadiennes 
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Pendant les années 1980, les raffineurs canadiens n'ont pas autant investi dans 

la technologie de mise en valeur du brut sulfureux lourd que leurs homologues 

américains, car la différence de prix entre le brut canadien léger et lourd était 

fixée artificiellement par le gouvernement fédéral plutôt que par les forces du 

marché international. Or, cette différence de prix administrés (léger et lourd) 

était inférieure à celle du marché libre, et trop faible pour justifier de gros 

investissements. Comme le gouvernement américain n'administrait pas les 

prix du brut à cette époque, les forces du marché ont encouragé les raffineurs 

américains à investir dans une technologie de raffinage plus complexe. 

Les usines canadiennes de 

valorisation du brut 

réduisent l'avantage 

des Américains 

Bien que les raffineries canadiennes n'aient pas fait d'investissements dans 

des installations de mise en valeur et de désulfuration du brut lourd, des 

investissements considérables ont été effectués en amont, dans le secteur de 

la production de brut. On a ainsi construit deux usines de valorisation du 

pétrole lourd exploitées par Husky Oil et Co-Op—Newgrade, ainsi que des 

usines de production de brut synthétique exploitées par Suncor et Syncrude, 

pour produire du brut peu sulfureux léger à partir des sables bitumineux 

canadiens. Ces usines procurent au Canada un potentiel considérable de 

valorisation du pétrole brut et assureront la compétitivité des raffineurs 

canadiens lorsque l'écart des prix entre le brut lourd et le brut léger aura 

atteint un niveau suffisant pour que le brut synthétique et valorisé constitue 

un produit de charge économiquement attrayant. Les raffineries canadiennes 

devront cependant effectuer des investissements pour pouvoir utiliser le brut 

synthétique, et ce sont essentiellement les forces du marché qui détermineront 

le montant et le moment de ces investissements. 
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Vente au détail 

Rentabilité 

Les marges bénéficiaires de la vent au détail, c'est-à-dire la différence entre le 

prix à la sortie de la raffinerie et le prix de vente des produits sans les taxes, 

comprennent à la fois la marge du raffineur-distributeur et la marge du 

détaillant. Depuis 1991, les marges bénéficiaires de vente au détail ont connu 

de fortes fluctuations mais leur tendance générale s'est inscrite à la baisse 

(voir la figure 9). 

Les marges bénéficiaires 

de la vente au détail, 

qui sont de 4 à 5 cents 

le litre, ont baissé de 

plus de 50 p. 100 depuis 

les années 1980 

10 

o  

Figure 9. Marges bénéficiaires moyennes de la vente au détail 
au Canada (nettes de taxes) pour l'essence ordinaire sans plomb 

(en cents canadiens par litre) 
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Source :Ressources naturelles Canada, Division du pétrole, 1996. 
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En raison de la dispersion géographique de la population canadienne, il semble 

que les stations-service soient en surnombre. A preuve, le taux d'utilisation 

des stations-service aux États-Unis est constamment supérieur à celui du 

Canada. Par conséquent, les stations américaines sont deux fois plus produc-

tives que les Canadiennes; ceci leur assure une plus grande rentabilité, 

puisque leurs coûts unitaires moyens sont sensiblement plus bas. 

Rationalisation 

Plus de 3 000 stations- Les stations-service canadiennes les moins rentables à cause de volumes 

service ont fermé leurs inférieurs ont été fermées afin d'augmenter la productivité des autres. Au 

portes depuis 1990 cours des 10 dernières années, plus de 4 000 stations-service ont été fermées 

au pays. Malgré tout, la capacité de distribution au détail reste élevée. Étant 

donné la structure de cette partie de l'industrie, où 44 p. 100 des stations 

appartiennent à des indépendants, les grands fournisseurs ne contrôlent pas 

le processus de rationalisation. En outre, bon nombre de ces indépendants 

sont de petits entrepreneurs qui ont un choix difficile à faire : continuer 

d'exploiter une station-service déficitaire ou payer les coûts de fermeture 

élevés qu'exige la restauration des sites. 
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Bien que le nombre de stations-service ait diminué entre 1985 et 1990, passant 

de 21 000 à 19 000, le nombre de personnes employées par ces entreprises 

a augmenté, pour atteindre 113 000 en 1990 contre 86 000 en 1985. Cette 

augmentation s'explique par la commercialisation de produits et services non 

reliés aux carburants (tels des lave-auto et des dépanneurs) afin d'accroître 

les recettes face à la compression des marges sur les ventes d'essence. En 1995, 

cependant, la continuation de l'effort de rationalisation avait ramené le nombre 

total d'employés à un peu moins de 70 000, le nombre de stations étant 

tombé à environ 17000.  

Les stations-service se 

sont lancées dans la vente 

de biens et services 

secondaires pour accroître 

leurs revenus 
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Demande de produits 

Les prévisionnistes ont un avis différent sur l'évolution de la demande de 

produits (voir la figure 10). Ceux du gouvernement (Ressources naturelles 

Canada, Perspectives énergétiques du Canada, 1992-2020, octobre 1994) 

tablent sur une croissance lente mais stable de la demande au cours des deux 

prochaines décennies. Ceux de l'industrie (Industrie Canada, SCF Task Force, 
1994) estiment que la demande ne changera quasiment pas par rapport à son 

niveau actuel puis baissera pendant la prochaine décennie. Ces différences 

peuvent être attribuées essentiellement aux hypothèses de neutralité des poli-

tiques gouvernementales formulées par les prévisionnistes du gouvernement. 

Figure 10. Deux prévisions de la demande 
globale de produits pétroliers 

(en petajoules) 

• eiCan Commission d'étude 

Source : Industrie Canada, L'industrie canadienne du raffinage et de la commercialisation du pétrole. 
Cadre de compétitivité sectorielle, partie 2, annexe A4, p. 8, 1994. 
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Les taxes sur l'essence sont 

plus élevées au Canada 

Le parc canadien 

de véhicules est plus 

économique en courburant 

que le parc américain 

L ES PR ODUI T S PÉ T R OLIERS 

Comparativement aux États-Unis, le Canada a enregistré une baisse beaucoup 

plus marquée de la demande de produits pétroliers depuis les années 1980. 

Ainsi, la demande américaine a augmenté de 11 p. 100 entre 1982 et 1992, 

alors que la demande canadienne baissait de 3 p. 100. En moyenne, la 

consommation d'essence par véhicule a diminué de 28 p. 100 au Canada 

comparativement à 8 p. 100 seulement aux États-Unis. 

Baisse de 28 p. 100 

de la consommation 

d'essence par véhicule 

(8 p.100 aux États-Unis) 

Les facteurs ayant contribué à ce phénomène sont les suivants : 

• Les taxes canadiennes sur l'essence ont augmenté de 18,7 cents le litre 

entre 1980 et 1992, contre seulement 7,3 cents le litre aux États-Unis. 

• Au Canada, les automobiles ont consommé en 1990 environ 200 litres de 

carburant de moins qu'aux États-Unis pour parcourir les mêmes distances. 

Cela peut s'expliquer, du moins en partie, par le fait que les Canadiens 

remplacent plus rapidement leur véhicule, qui est moins énergivore 

car plus récent. 
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Exigences environnementales 

Les coûts de restauration Dans le secteur du raffinage, le volet de la vente au détail subit de fortes pressions 

des sites freinent la en matière de restauration des sites contaminés qui pourraient être réutilisés 

rationalisation des à d'autres fins. Toutefois, les coûts élevés de décontamination ont eu tendance 

stations-service à décourager la rationalisation des stations-service; certaines stations non 

rentables continuent d'être exploitées. 

Investissements 

Les investissements Les investissements effectués dans le secteur de la commercialisation et de la 

en commercialisation distribution ont augmenté au milieu et à la fin des années 1980. L'amélioration 

et distribution ont des installations, le remplacement des citernes et la restauration des sites ont 

chuté i 400 millions été les principaux secteurs d'investissement. Toutefois, les faibles résultats 

de dollars en 1994 financiers et les programmes de rationalisation des sites ont entraîné une 

baisse des dépenses depuis 1991. En 1994, les investissements dans le secteur 

de la commercialisation et de la distribution n'ont atteint que juste un peu 

plus de 400 millions de dollars. 



L ES PR ODUIT S PÉ T R OLIER S 

Fiscalité 

Les ventes de produits pétroliers sont une source importante de recettes fiscales Les taxes comptent pour 

pour les gouvernements. En 1980, les taxes fédérales, provinciales et territoriales plus de la moitié du prix 

atteignaient 7,1 cents le litre alors qu'en 1995, le chiffre était passé à 28 cents à la pompe 

le litre, soit une hausse de près de 400 p. 100. Sur le prix de vente moyen au 

détail de l'essence ordinaire sans plomb, qui était de 54,8 cents le litre en 1995, 

plus de la moitié (28 cents) correspondait à des taxes. 

Le haut niveau de ces taxes sur les produits a contribué au fléchissement de 

la demande ces dernières années, bien que certains indices permettent de croire 

que le phénomène commence à s'atténuer. Les subventions consenties pour 

les carburants de remplacement peuvent également déséquilibrer le marché 

en provoquant une baisse de la demande d'essence et une compression des 

marges bénéficiaires. 
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Les consommateurs américains bénéficient depuis plus d'une décennie de prix 

de l'essence inférieurs à ceux que doivent payer les Canadiens, essentiellement 

parce que les taxes sont plus élevées au Canada (voir la figure 11). Parmi les 

autres facteurs, mentionnons l'existence de raffineries plus vastes et plus 

complexes aux États-Unis, ainsi que l'existence d'économies d'échelle plus 

importantes (grâce à une population 10 fois plus nombreuse) dans les secteurs 

du raffinage et de la distribution. 

Figure 11. Pourcentage des taxes dans le prix de détail moyen 
de l'essence ordinaire sans plomb 

Source : Ressources naturelles Canada, Division du pétrole, 1996. 

Le niveau élevé des taxes, combiné à la proximité des États-Unis, contribue 

aussi à plusieurs formes de fraude fiscale (surtout de la contrebande) et à 

des achats transfrontaliers. 
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4 PERSPECTIVES DE CROISSANCE 

Bien que l'industrie ne prévoie qu'une croissance minime, voire nulle, de la 

demande globale de produits pétroliers au cours des prochaines années, elle 

s'attend à une légère hausse de la demande de diesel et de carburants d'aviation. 

On peut également s'attendre à un fléchissement de la demande d'essence 

automobile en raison de l'efficacité accrue du parc canadien de véhicules 

à moteur. 

La demande de pétrole brut et de produits raffinés est demeurée relativement 

stable ces dernières années dans les pays de l'Organisation de coopération et 

de développement économiques (OCDE), dont l'économie est devenue moins 

énergivore et dont la croissance de la demande a fléchi par rapport aux années 

1960 et 1970. Toutefois, la demande d'énergie, notamment de produits pétroliers, 

continuera d'augmenter dans les pays nouvellement industrialisés, 

surtout en Asie. 
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lm Rentabilité 

Raffinage 

L'industrie doit rester compétitive sur le marché global en optimisant l'utili-

sation de ses ressources et en continuant de mettre l'accent sur la maîtrise 

des coûts et la rationalisation. Elle doit être capable de livrer des produits 

pouvant résister à la concurrence d'importations facilement accessibles. 

« Les produits pétroliers 

n'exercent plus d'effet 

créateur d'emplois ... 

l'industrie doit donc 

apprendre à être 

politiquement attentive, 

à avoir l'esprit d'entreprise, 

à être dynamique et à faire 

preuve d'imagination. » 

— Frank Dobbs, 

Oilweek 

L'industrie a déjà traversé une période de restructuration massive à la suite 

du fléchissement durable de la demande et de la vive concurrence du marché. 

De même, elle réagirait favorablement à toute initiative gouvernementale 

pouvant faciliter la rationalisation. Pour ce faire, il faudra que le gouvernement 

et l'industrie continuent de coopérer pour élaborer des politiques visant à assurer 

un équilibre raisonnable entre les intérêts des consommateurs, la compétitivité 

et la viabilité de l'industrie, ainsi que la protection de l'environnement. 

De plus, il faudra peut-être revoir l'incidence des taux de rendement consentis 

aux industries réglementées du Canada, qui influent sur la rentabilité mais 

ne peuvent être contrôlés (notamment les pipelines et la distribution d'électricité) 

et sur la compétitivité des frais d'exploitation de l'industrie. 

Il conviendra également d'examiner attentivement et de bien comprendre les 

différents scénarios et postulats employés pour formuler ces prévisions avant 

d'établir des politiques susceptibles d'influer sur la demande, compte tenu 

de la variation des prévisions sur l'évolution de cette demande. 
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Outre les méthodes déjà employées pour accroître sa rentabilité, l'industrie 

des produits pétroliers pourrait envisager de nouveaux débouchés ou encore 

tenter d'accroître sa présence sur les marchés américains, par exemple, en 

Nouvelle-Angleterre. 

La Nouvelle-Angleterre 

pourrait devenir un 

nouveau marché 

Les raffineurs de l'Ontario sont approvisionnés en bout de ligne par le réseau 

de l'Interprovincial Pipe Line, étant ainsi vulnérables aux prix d'acquisition 

plus élevés du brut de l'Ouest canadien. Ils effectuent donc des études de 

faisabilité dans le but de renverser le flux du pipeline de Sarnia vers Montréal 

(IPL Line 9) (c.-à-d. de l'est vers l'ouest) dans un avenir rapproché. Cette 

mesure fournirait aux raffineries de l'Ontario un accès plus facile au brut 

importé et offrirait donc à la province plus de possibilités d'approvisionnement 

en brut meilleur marché, qu'il soit canadien ou étranger. L'éventuelle incidence 

d'une telle décision, notamment sur les raffineurs de l'Ontario et sur les 

producteurs de brut de l'Ouest, devra faire l'objet d'une analyse attentive. 

Les raffineurs de l'Ontario 

veulent renverser le flux 

du pipeline de Sarnia 

vers Montréal 
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Vente au détail 

Les détaillants doivent Les marges bénéficiaires de la vente au détail de l'essence paraissant faibles, 

faire plus que vendre de les détaillants considèrent nécessaire d'avoir recours à d'autres sources de 

l'essence pour survivre recettes, comme des lave-auto et des dépanneurs, pour maximiser l'utilisation 

de leurs actifs et engendrer des marges bénéficiaires suffisantes pour assurer 

La fermeture des stations- leur viabilité. Il faudra peut-être continuer de réduire le nombre de stations- 

service non rentables est services non rentables. Les coûts de restauration des sites étant élevés, les 

freinée par les coûts de propriétaires hésitent à entreprendre des travaux de décontamination. Il faudra 

restauration des sites donc trouver des mécanismes de financement novateurs pour aider les 

entreprises à restaurer les sites non rentables de manière à les destiner 

à d'autres usages susceptibles de contribuer à l'économie locale. 

L'importation est une option importante pour les indépendants, qui cherchent 

des produits meilleur marché pour accroître leurs marges bénéficiaires. De 

même, la possibilité de négocier des prix de gros occasionnel moins élevés 

(grâce à des escomptes sur la quantité) rehausse les marges. 
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L'importance de l'écart du prix de l'essence entre le Canada et les États-Unis, 

malgré la proximité des deux pays, a contribué aux problèmes des achats 

transfrontaliers et des diverses formes de fraude fiscale comme la contrebande, 

activités qui contribuent toutes au fléchissement des revenus et des profits. 

Le gouvernement et l'industrie devront donc agir de concert pour évaluer 

l'incidence d'éventuelles hausses de taxes et développer des mesures afin 

de minimiser les conséquences de ces activités sur les détaillants canadiens. 

Questions environnementales 4.2 

Dépenses consacrées aux initiatives environnementales 

Il est difficile de prévoir avec exactitude quels montants devront être consacrés 

aux programmes environnementaux et à quel moment ces programmes 

devront être mis en oeuvre dans l'industrie. Toutefois, l'ICPP et Environnement 

Canada ont développé un scénario expliquant les exigences environnementales 

prévues pour le secteur canadien du raffinage au cours des deux prochaines 

décennies. On estime ainsi que les dépenses annuelles exigées par les mesures 

environnementales prioritaires risquent de dépasser le milliard de dollars d'ici 

l'an 2010, chiffre qui pourrait atteindre 2,5 milliards de dollars si l'on y 

ajoutait les mesures de priorité moyenne et faible. Ces coûts seraient supérieurs 

à la valeur comptable actuelle de l'industrie. 

Les dépenses annuelles 

pour la protection de 

l'environnement pourraient 

dépasser 1 milliard de 

dollars d'ici l'an 2010 
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Le financement de ces mesures environnementales est extrêmement préoccupant, 

compte tenu des taux de rendement actuellement faibles de l'industrie, des 

400 millions de dollars déjà investis chaque année dans les secteurs du raffinage 

et de la commercialisation respectivement, et des prévisions de stabilisation de 

la demande formulées par l'industrie. Le défi consistera à faire en sorte que 

l'industrie puisse recouvrer ses coûts marginaux tout en veillant à ce que le 

consommateur continue de bénéficier de produits de bonne qualité et 

écologiquement sûrs, et ce, à des prix compétitifs. 

Carburants reformulés 

Les carburants inoffensifs L'un des défis environnementaux les plus pressants que devra relever l'industrie 

pour l'environnement au cours de la prochaine décennie vise la production de carburants de transport 

coûtent plus cher moins nocifs pour l'environnement (c.-à-d. de l'essence et du diesel reformulés). 

Bien que la technologie permette de produire des carburants hautement 

reformulés, les investissements requis sont extrêmement élevés. Il importe 

donc de bien évaluer les avantages pour la santé et l'environnement par 

rapport à ces coûts, afin d'assurer une prise de décision éclairée. 
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L'industrie.devra aussi continuer de répondre aux changements technologiques 

des fabricants automobiles. Ces changements exigent qu'il y ait compatibilité 

entre les carburants de transport et la technologie des moteurs. Des progrès 

sensibles ont déjà été réalisés au cours des 20 dernières années en matière de 

rendement des moteurs et de niveaux d'émanations. Par exemple, les taux 

d'oxyde de carbone (CO) et d'hydrocarbure (HC) ont diminué de 96 p. 100, 

et les taux d'oxyde d'azote (N0x), de 76 p. 100. En conjuguant leurs efforts, 

les deux industries peuvent encore faire des progrès en la matière. 

La réglementation de l'environnement relative à la qualité des produits 

entraînera une hausse du prix de nombreux produits, notamment de 

l'essence et du diesel désulfuré, ce qui pourrait modifier non seulement le 

rendement des produits mais les produits eux-mêmes. Cela survient, par 

exemple, lorsque l'essence ordinaire sans plomb devient une essence 

reformulée à coût et à prix plus élevés. 

Les industries des 

produits pétroliers 

et de l'automobile 

doivent collaborer 
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Changements climatiques globaux 

L'industrie doit équilibrer les A la suite des accords sur le changement climatique lors du « Sommet de la 

coûts environnementaux et Terre », qui a eu lieu en 1992 à Rio de Janeiro, au Brésil, l'industrie des produits 

les impératifs globaux pétroliers s'est penchée sur différentes mesures destinées à stabiliser les émissions 

nettes de gaz à effet de serre à leurs niveaux de 1990 d'ici l'an 2000. Parmi 

« Même si le Canada les mesures envisagées, mentionnons l'établissement d'objectifs pour l'efficacité 

ne contribue que des carburants, le recours à des essences reformulées et le remplacement 

marginalement aux des vieux véhicules. Il conviendra cependant d'analyser attentivement les 

émanations globales, mesures envisagées afin d'éviter des coûts excessifs qui pourraient nuire 

l'ICPP a proposé d'établir au développement économique sans offrir de solutions réelles. 

un programme énergétique 

ambitieux et de continuer à Toutes les sociétés membres de l'ICPP ont adopté le programme Défi-climat, 

réduire ICI consommation qui vise à accroître l'efficacité énergétique et à réduire les émissions nettes de 

canadienne d'énergie gaz à effet de serre. 

de 1 p.100 par année 

jusqu'à l'an 2000. » 

— Alain Perez, président, 

Institut canadien des 

produits pétroliers 
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Normes nationales sur les carburants 

La compétitivité des firmes canadiennes pourrait être renforcée par l'élaboration 

de normes nationales sur la qualité des carburants tenant compte des variations 

régionales. L'instauration d'un régime de réglementation national simplifié 

permettrait d'atteindre les objectifs environnementaux et d'éliminer l'incitation à 

importer des produits ayant des caractéristiques environnementales inférieures. 

Établir conjointement des priorités environnementales 

Le gouvernement et l'industrie devraient établir ensemble les priorités 

environnementales afin que ces questions soient gérées de manière planifiée 

et ordonnée, à partir de données scientifiques solides, ce qui permettrait à 

l'industrie de rehausser sa compétitivité et sa santé financière. 

Une norme nationale sur 

la qualité des carburants 

protégerait les raffineurs 

et l'environnement 
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; Conclusion 

La demande n'augmente 

pas, les investissements 

augmentent, la rentabilité 

doit être préservée 

L'industrie canadienne des produits pétroliers évolue dans un environnement 

où l'on ne prévoit aucune hausse de la demande mais une hausse continue 

des investissements, surtout dans des mesures environnementales et la nouvelle 

technologie. Malgré cela, elle devra maintenir sa rentabilité. Les préoccupations 

les plus urgentes pour l'industrie sont les questions environnementales et leur 

incidence sur la rentabilité, la possibilité pour les raffineurs ontariens d'avoir 

accès à des sources de brut économiquement plus attrayantes (par le 

renversement du flux dans le pipeline IPL Line 9), ainsi que la nécessité 

de rehausser sensiblement la viabilité du réseau de distribution et de 

vente au détail. 

Il s'avère essentiel que le gouvernement, l'industrie et les consommateurs 

poursuivent le dialogue et coopèrent pour relever les défis auxquels fait face 

l'industrie ainsi que pour assurer sa viabilité. 
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Le présent document de la série Cadres de compétitivité sectorielle est destiné 

à servir de base aux discussions avec les différentes parties concernées de 

l'industrie et à permettre de proposer conjointement des solutions. Les 

grandes questions abordées feront l'objet de la Partie 2 — Cadre 
d'intervention, qui paraîtra sous peu. 

Pour obtenir plus de précisions sur le contenu de cette vue d'ensemble, 

s'adresser à : 

Jack Belletrutti 
Direction générale des technologies de fabrication et de transformation 

Industrie Canada 

235, rue Queen 
OTTAWA ON KlA 0115 
Téléphone : (613) 941-6219 
Télécopieur : (613) 941-2463 
Adresse électronique : belletrutti.jack@ic.gc.ca  
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